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LE STEMm 0 RÂPRE lNÂfiEN
JOURNAL LITTERAIRE, SCIENTIFIQUE ET PÊDAG OGIQUE

MENSUEL1

VoL. VI MONTRÉAL, 1Ea OCTOBRE 1894. No Il

UN POINT GAGNE connu que ce système est de beaucoup
supérieur à tous ceux qui existent

Nous sommes particulièrement heu- aujourd'hui.
reux d'annoncer aux fidèles lecteurs du Encore une fois., nous sommes très
SrÉ'oGRAPHE CANAIEN que nous avons1 hetureux du résultat obtenu et nous
gagné un hon pont.à Québec. Nos amis continuerons à combattre jusqu'à ce
savent que depuis des mois nous ba- que nous ayons gagné complètement
talillons pour obtenir l'enseignenment notre cause qui est celle de la généra-
obligatoire de la sténographie dans tion qui pousse.
tous les établissements d'éducation
supérieure et les écoles modèles. Nos UN ORPRELINAT... PAS MODELE
efforts ont été couronnés d'un succès Sous ce titre, nous lisons dan la Croiz. do
dont nous sommes fiers. Le point ga- rari,
gné est celui-ci -à it dernière réunion, C'est celui que la Ville dn Paris entretient al
le Conseil de l'Instruction publique a gros frais a cmpuis. On y dpens3esr.5Oliarttem
recoliandélà tou, les pd'ac- <t"ritî "'et-iro troi foi, s aieurA tu' es îrufeseur~ dac- Et diuit c-t orphelinat, oùi les deux sexes sot
corder une ttention sp',iale à l'ensei- melns-, il su passe, parait-il, d. s choses abomi-

niables. N'ap puyons, a1s.
gneinnt de la sténograplhie. Sans nous it r1 a là. veritablcilent, des abominations et
t 'rguer (Jun sot Orgueil nous pouvon . t nnres, absence d toute

dire que nous sommes pour quelque GarCons et filles ont (16 conduits un Jour a
, . . 'aat d'une croix é-loyée par la pièceé dlos hiabi-

chose dans cette décision prise par le tantset Ils pit détrupteL.,.
Conseil. Notre faible voix a été enten- .a popuanton du voisinage est effrayée; eie

n'à.se pa.- bc plaindre!i
lue et écoutée. NoIs, prie sur le fait, j'é.ueation libre, i'édu-

Pour des raisons que nou, n'avons atiun"3ts peéjueretSars Diteu.
ni le loisir, ni l'inîtention de discuter, IC',est àl'institutiondecempuisquesetrouve la
les meinîbres du Conselil n'ont pa.% direction générale de la stenograpio Aliné Paris.
cette fois encore. décréter 1.1 Sténo- c'est là quesont composés et pubités les livres.
graphie obligatoire, mais leur recom- ouvrages et traités .ur la sténographie Alimé

mandation équivaut pre.que A un <Ir- Par.s. c'estjust<nietit cet orphelinat que l'abbô

(Ire, et fera loi dans beaucoui d'insti- Dutoyé visait quand, ily a quelques mois, il dé-
s ,e .r dait insttut Aime Paris d'impitiner des ouvra-

tutions. e dsr du Conseil est que rcigex On conçoit que, dans un parll éta-
l'on enseigne partout la sténographie. biissieet. l'on publie fort pets d'ouvrage on lis

Cette décision va donner une impul- piété et arelion tiennent la plus grande place.

sion considérable à l'enseignement de s. 0. Mgr w.-J. wnlsh, archl.-véu'" de Dublin.
l'art abréviatif et créer une éniulati in et primat u'Irlndelc. ct un admrnteur cnitioti-
des p éirable parmi les rfes- iste de lart abrvinr. I y a trots ans. M nsel-

desplu delrbls prni ls rofs-gti.ntr>se mnit.« étudier instC.nographile e·t, pre.senl-
seurs et tes élèves temIl t 'écrit parfaiteinct bien et avec un

les élèv rapidité étonnante. Le vénérable stnograîhue a
Quant à lat méthode à suivre, nous d rjà ouri d'intéressants aricles sur la eténo-

sommes en mesure Je dire que, tout rrl à le é rite Jdaal .1 défi vi, l'uonner
1 ci"1 u l <ts -cets dît sa vittit arte ite e

en lais-ant A chacun la liberte de sui- m iero 'aoûtdu sonovira'hic J1mi cln Con-
vre le zysU nie de son choix, lcs mcm- lent un portrait très res4ýzub'ait et une notice

vrelesyst e e sn hox, esme- t hiographiiQute du prélat stéînograipte.
bres du Conseil ont manifesté le désir aphnoric Insétt e.la méhodeLe t'lioîîoýnapiic Iîtstitut< dlû Cincinitati.
que. partout, on suive la méthode publié dernièrement une tnoutvelie édition à bon
1) u pi in é mairclié de "Tlbrite'., Practtcal Reporting Court".3)uployé. Le prix de l'ouvrng n'est plus, par conséquent.

On iou- informe que les quelques que d'un dollar au leu d teux. C'est lin liro
établissements qui se servent d un 1 rtII ait" t rr l cnrie 'd<us es burleiu-ilt
système autre que celui de Dupfloyê, e pracrrnr ce voieiices,
ont l'intention de l'abandonner afin d1 sauront apprEcier.
rencontrer les vues du Conseil d'une L'éducation doit mettre nit jour l'idéal dot'in-
manière eflicace et parce qu'ils ont re- d ivitdu.
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8 LE STÉNOGRAPIUE CANADLEN

LE DOCTEUll ALBERT B. NILES LA LANGUE FRANÇATSE EN
RXUSSIE

La Louisiane vient de perdre une de Oncrit-o Saint-Péersourg:
ses illustrations: le docteur Albert B.
Mile:,. Sa mort cause un deuil univer- Le ministère de l'instruction publi-
sel. que. prenant en considération l'oppor-

Le docteur A.-B. Miles, né à l'Ala- tunité qu'il y aurait à perfectionner
bamlla, avait cloisi la Loui.siane pour dans les écoles de Russie l'enseigne-
patrie adoptive. C'est à l'Université de iuent de la langue française, au mo-
la Nouvelle.Orléani2 qu'il a fait ses ment où ce pays se rapproche si inti-
études imédicales et ,'est à l'hôpital de inemnent de la France, a résolu, soit
la même ville qu'il a passé sa lie en d'organiser en Ryssie auprès de l'une
secourant les paus re,. C'était un tra- de- universités des cours supérieurs
vailleur inifatiLable et il s'e t dlistingué1 pour la plréparation de profes.eurs de
comme d 4 monîstrateur d'anatornie et langue française destinés à enseigner
chirurgien. Il fut chef de clinique à dans les établissements moyens d'in-
l'hôpital de la Charité, et partout où il truction, soit de fonder dans le m me
a passé il a laissé des souvenirs de sa- but ln France une Ecole normale pour
vant et d'rudit. L'an plitlîditre de la la prépara-tion de professeurs de ]an-
Nouvelle Orléanis gardera lon gtemnpb OUes classiques à l'intention des gym-
le souvenir les cures qu'il a opérées. na-es (lycées) ru-ses.

Le docteur Miles était doué d'une On se propose de mettre ce projet à
i.ature nlle, sympathique et généreu- ex(cution dès la présente ann"e. et, à
-e. De toutes les parties des Etats-Unis cet effet,* le ministère fait actuellement
<les malades venaient le consulter. Il prendre des renseignen.ents pour sa-
se rendait au cle% et du pauvre coimmiie voir quel., seraient, parmi les élèves
à celui du riche. Peu de temps avant des gymnases devant terminer cette
qu'il ne f'ut terrasse par cette maladie ann(e leurs cours. ceux (lui désire-
qui devait le conduire au tomibeau, il raient se consacrcr à l'enseignement de
fut appelU pour secourir un uieillard la langue française dans les (tabli se-
mourant; imalgré sa f.ibles.-e, le doe- nients moyens d'iistruction ; on les
teur Miles se rendit aupiès <le lui; il préparerait parl un les deux moyens
alla disputer à la mort celui qui, déjà, précités à cet enseignement. Préfirence
étaL au déclin le la vie, sans songei seia accordée. à ceux d'kntre eux qui
que lui aussi était mortellement frnp- possèdent la pratique (le la langue
pé; que ses jours étaient comptés, que française.
sa vie, à peine commencée et déjà si De la sorte. l'eneignement de cette
Lien remplie, allait bientôt se terni langue se trouvera désormia's confié .
ner. Il ne voulait pa. voir qu'il s afti. des imiîitres doués d'une instruction

,blissait, et qu'ei allant prè.s de ses ia- solide et variée. tandis qu'elle est le
lade.- il miiarcaliit vers le t biiheai. Il plus souvent enseiguiée par des gens
s'oubliait lui-miiiiiie pour penser tou- qui n'ont que des coniaissances assez
jours aux autres. Il lie -avait pas refu- restreintes et auxquels manquent par-
ser un conseil médical. fois celle inême <le l'objet qu'ils ensei-

Le docteur Miles se laissait guider bnent, tant bien que mal.
par son âme charitable et, la nuit coin-
me le jour, il se rendait au chevet le Lors de l'inauguration dle l'Exposi-
tous ceux qui réclamaient ses soins. tion de Québec, le 1l septembre der-
Son éloge et dans le regret univers nier, une ad ese a été lue en français
que cause sa nort. Les pa% res p. r à lord Aberdeen, par M. le sénateur
dent en lui un bienfaiteur, la lacult Lanîdry au nom de la compagnie qui a
<le umédeciie uni ieprésentmnt illustre, organisé cette fête. M. Landry allait
et l'hôpital de la Charité un ami. répéter cette adresse en anglais, lors-

La mort. c'est souvent l'oubli, niais que lord Aberdeen l'irterronpit: " Inu-
il n'en sera pas ainsi lu docteur Miles . tile, monsieur, dit-il; si nous ne
il vivra dans la pensée le tous ceux " comprenons pas le français, il est le
qui l'ont connu. "rotre devoir de l'apjprendre ". Qu'en

MAiml RoussFm,. pensent les francophobes?


